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Un regr&un seul regard que nous
£e - il-regard éloquent et ex-

Punque interprète desmi-
le ille pensées qui nous traYersè-

rent le cerveau à la vue de l'objet que
nous 'veniòns depercevoir et qu s'har--
monisait si peu. avec 10 lieu où nous
nous trouvions..E efetque, pouvait
contenir cette caisset Etait- ce un trét-
sor' Pourquoi venait-il l'enfonir dans
un cimetière?

Pendant-que nous nous posions tout
tes ces questions, sans trouver de ré-
ponsesàaucune, notre homuefinissait .
bon onvrage et s'éloignait avec uue
vitesae qu nous paraisait glutH-e
par la frayeur de 1'chion qu'il venait
de comettre que par l'heure avancée
de la nuit.

-Voyons ce que contient cette cais-
se, medit mon ami, .

-Oh! non, non, répondis-je.
-Et poàrquoi .p.s.
--Parce qj'ai, a . peur.,
-P abor donseris tu lachel?
Et sans mçD doêner le temps de me

défendre d'avantage, il m'entraina sur
le tertre nouvellement remué et s'a -
niant de la bduhe que, dabs sa précipi-'
tation, le nocturne fossoyeur avait ou-'
bliée, il commença à enlever la terre.

Après cinq minutes de travail, la
caisse se trouvai; sur le bord de la fos-
se; le couvercle était enlevé, et à la fa-
veur de la.lumiére tremblottante d'une
allumette que nous faisions partir, nos
regards se plongèrent avec avidité dans
la mystérieuse caisse et découvrirent,
ô surprise !

Devinez quoi lecteurs ?.. .....
............. ... ... .. .....

Un raisin, un seul raisin, mais d'une
grosseur telle que nons le jugeAmes
descendre en ligne directe de la famil-
le- et d la race de ceux que Cale> et
Josué rapportèrent de la terre promise.

Surpris de cette nouvelle manière
de semer le raisin, et étant très-peu
connaissant en fait d'agriculture, nous
résolômes d'aller, le lendemain même,
consulter l'habile Mr. A. C. P . R.
Laridry, A. B. Professeur d'Agricultu-
re-A l'EcoleNormale, qui, parstt-il, n'a
fait autre chose que de semer des rai-
sins. lorsqu'il était à 1lEcole de Ste.
Anne, afin de prendre des renseigne-
ments sur ce nouveau procédé agrico-
le. Nous remimes donc les choses tel-
li.s que nous les avions trouvées et

-nous reprimés la route de notre de-
n4eure, nous entretenant. -de l'étrange
spectacle que nous venions de, con-
t#mpier.

Sur note prochain numéro, us
pblierone-fr réponse que nous a laite

tlr. Landry.
Tou- rou.

MYSlIEUX
Oit.aooe dit que, depuis quelques jours,

des yjeilles femmes voient, au dessus du
maguin de Me Thibaudesau, le chef dégé-

'érî du parti démocrateà Québec, un ai-
gle .imens, et menaçant ui se tient 1*,i
les ailes étendues, les yeux brillant, sem-
blant attendre quelqu'un.

On pense généralement que cet sigle
n'est autre cbose.qu'un envoyé du Temple
de hiémoire, attendant un rspoment oppor-
tVný pour enlever M. Thibaudt4u et le Irans-

4rer dans les. régions éthérées 'cù -se tient
la Renommée.

-Nous vérrons !!! -

LES LARUE.

Sur notre premier numéro, nous ,avons
fait une omission que nous nous empressons
de réparer aujourd'hui.

Nous avions oublié de dire que Mr. Gil-
bert LaRue, avocat, gétait as».ocié à ses
deux cousins, George et Léoiidas, pour ex-
ploiter le besoin dei gene.

Quel splendide trio: le tabelfion Geor-
gp, l'avocat Gilbert et le docteu. Léoiidas !I

Noni mais badinage à part, nu trouvez-
voue pas, chers lecteori, que cette sociéfé
est des mieux consiuife?

George, en shavant, peut blsaer, voire
même, faire couler le sang; alors le duc-
tevr Léonidas est là qui so:gnf, et comme
il ti'a pas grand pratique, ce pauvre Léoni-
dot#, il petit tout aussi bien aJsiiîsh,.%rrr uin
poison en guise d'un cordial ; voila iminé-
diatement matière à intenter un pricè,.
Tout naturellement,à Gilbert sera cotifiée
la défenw.
' Bravo pour la société LaRue & Frère &
Cousin, shavers en gros et en détail

-000- f

Nous recommandons à nos lecteura
les ouvrages suivants qui sont main-
tenant sous presse et

]DEVRONT PARAITRE BIENTOT.

La chair est prompte, mais l'esprit est
faible, par Guiltaumne Talbot, Avocat..

Un voyage à. Montréq, par François
LaChance.

Une promenade sur les quais du Pa-
lais, par l'Hou. J.'.. Catuchon.-

conseils auxjeunes ilLes, par J. B. Bé-
l.m¿er, Etudiat en Méd.ecine.

Dix-huit jours de rflexions sur la vani-
id des pl..isira de ce monde, par .Arihur
Hulon. Etudiant ert Droil.

Mr. Jnstice Magnire showing the door
of his office io Dr. Maroden.

VARIETIES.
A RAD (RoP. - After a long draught,.

there 101l a torrent ot rain;aiid a country
gentleman oberveti te Sir John Hatihon,
This iti a most delightful rain; I lope it will
bring up every ihing ont f the ground. -
By Jove, sir, said Sir John, I hnpe nul; for
I have sowed three wives in it, and I &hou Id
be very sory to see them come up again.

A CAsz.- There i. a celebrated reply
of Carranto a remiark of Lord Clare, who
curtly exclaimed at one of hic legal posi-
tions, Oh! if that be law, Mr. urran, I
may burn my làtw-books!-Better read them,
my lord, was the sarcastic aind appropri-
ait rejoinder.
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X•'Pepin, Propriétaire.
A. Guérard, imprimeur.

Se vend à Qunbec, chez
Mr. Laforce, Maison des Bains, côte du Palais,

Haute-Ville ; chez Mr. N. Dubord, tabaconiste,
rue et faubourg St. Jean ohez Mr- V. Marié, bar-
bier, rue St. Joseph, St. Roch; aussi-* notre bu-
reau,No. 19, rue St. Joseph.

A Montréal, chez Mi. Perry, No 1. coin de la
grande rue du faubourg ai. Laureut et de la rué
Craig.

TO DUR ENCLISH
REA DDRS

We hope to be agreable to our en-
glish readers in, leaving at their dispo-
sai a whole column of our journal.

We are sensible they will not -leave
this little piece of grôund uncultivated,
and that they will fertilize it with good
pieces of criticismns.


